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Les donnees fournies par ce tableau ne sont qu'approximatives ;

elles n'ont pas la prötention d'etre d'une exactilude rigoureuse, nous
le röpelons. Cependant puisque tous les elements qui ont servi ä son
ötablissement ont pour point de depart les resultats des experiences
faites avec des bouches ä feu bien conditionnees, nous estimons que
l'ensemble du tableau presente des valeurs se rapprochant de la
realite avec une approximation süffisante pour les besoins de la
pratique, et que par suite elles peuvent servir de terme de comparaison,
non-seulement pour appröcier ä leur juste valeur les progres du
developpement de l'artillerie et des divers modeles en presence, mais
aussi ä fixer les donnees necessaires pour retirer d'emblee d'un
calibre tout l'effet qu'il soit possible d'atteindre en ayant egard au
degrö de resistance de son mode de construetion.

Ce tableau permet aussi de deduire aisement les donnees relatives
ä un calibre quelconque compris entre les calibres considerös soit
entre 8,4 cm. ä 15 cm. II va de soi que le meme mode que nous
avons suivi peut aussi servir ä determiner les valeurs correspon-
dantes ä tout autre calibre non compris enlre les limites choisies
jusqu'ici. (A suivre.)

Sur les experiences de Meppen.

Ces experiences ont donne lieu entr'autres ä une interessante
publication1 que nous devons faire connaitre ä nos lecteurs. C'est une
brochure de M. le major-general Araldi, commandant de la^ftbdi:
vision et de la place forte de Mantoue. Cet opuscule n'est pas,
comme on pourrait le croire d'abord, un simple compte-rendu des
expöriences faites ä Meppen pendant ces dernieres annees. II a ete

compose avant celles du mois d'aoüt 1879. L'auteur est bien connu
de tous ceux qui lisent la Revue militaire italienne, par Tinsistance
avec laquelle il defend, depuis 12 ans, la theorie de l'allongement
plus ou moins indefini des projectiles pour bouches ä feuJ, traite
de nouveau celte these ä l'occasion des experiences de Meppen. En
Ilalie, plus que partout ailleurs peut etre, cette theorie a rencontre
de nombreux et ardenls adversaires. M. Araldi a compris que seule
la puissance des chiffres, fournis par l'expörience, pourrail les con-
vaincre; tel est le but de son travail.

Bien que Ton ait fait, en 1870, en Italie, quelques experiences
avec des projectiles allongös, M. le major general declare ne pas
pouvoir en tenir compte, ä cause du peu d'exactitude qui fut
apporte ä ces essais. C'est ä Krupp qu'etait reserve l'honneur de prouver

victorieusement la iheorie de l'allongement des projectiles.
La bouche ä feu choisie par Krupp, en 1878, avait un calibre de

1 Le esperienze de Meppen, con proietti allungati di quattro calibri, par Antonio
Araldi, maggiore-generale (Estralto della Rivista militare italiane, 1879) Roma,
mai 1879, 20 pag.

2 En 1867 döjä, il proposait, au lieu dos 2 1,-i cal., generalement adoptes, une
longueur de U cal. pour les piöces de grande puissance el de 3 cal. et plus pour les
pieces de campagne.
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15,25 cm., une longueur de 3,85 m. et pesait3985 kg. Le projectile,
long de 4 cal., pesait 51,5 k., celui de 2,8 cal., 32, 5 kg. La Charge,
pour les 2 projectiles, fut de 13,5 kg. de poudre prismatique ä 1

canal.
Les experiences, faites avec une elevation de 23° et une deriva-

tion angulaire de 1°26', donnerent les resultats suivants :

Portee pour le projeclile de 4 cal., moyenne de 5 coups 9160 m.
» » 2,8 cal.

*
» 8778 m.

Difference en faveur du projectile allongö 382 m.
La vitesse initiale, mesuree avec l'appareil Le Boulange, fut en

moyenne, ä la bouche, de 579 m. pour le projectile court, et de
474" m. pour le projectile long.

Voici du reste un tableau des resultats obtenus':

Dale de l'experience.

8 aoüt.
8 »

9 »

9 »

Indication des projecliles.

Vilesse e

ä 50m.

569,8
470,5
571,9
472,4

1 melres.

a 1500'"

415,5
388,0
416,1
391,3

Force live en

dynamodes '.

IlioTTorr

537,9 286,0
581,2 395,2
544,4 286,8
585,9 402,0

Proj. de 2,8 cal. moyenne de 4 coups.

»4 » 3 »

» 2,8 » 4 »

»4 » 2 »

Ces chiffres deposent evidemment en faveur du projectile allongö;
eu effet :

1° A 1500 m., le projectile de 2, 8 cal., a perdu 164 m. (579-415)
de vitesse, soit 1,09 m. pour 10 m.; le projectile de 4 cal., par
contre, seulement 86 m. (474-388), soit 0,57 pour 10 m.

2° La difference initiale esl, il est vrai, de 105 m., mais eile dö-
croitsi rapidement qu'ä 1500 m. eile se röduit en moyenne ä 26 m.;
qu'ä 2030 m. eile serait nulle et qu'au delä eile serait en faveur du
projectile allongö, dont la trajectoire est par consequent plus
tendue.

3° L'utilisation de la poudre est plus grande avec le projectile
long qu'avec le court; en effet Ies 537,9 dynamodes restant au
projectile de 2,8 cal. ä la distance de 50 m. correspondent ä 553
dynamodes ä la bouche, c'est-ä-dire ä 40,9 dynamodes par kg. de Charge;
par contre, les 581,2 dynamodes du projectile de 4 cal. ä 50 m.
correspondent ä 588,65 dynamodes ä la bouche. c'est-ä-dire ä 43, 6
dynamodes par kg. de charge.

4° A 1500 m. le projectile leger conserve 53 % de sa force vive
initiale, tandis que le lourd en conserve 68 %

5° La pression atmospherique enfin est dans la piece, de 2140 alm.
pour le projectile leser et de 2445 atm. pour le projectile lourd,

7
c'est-ä-dire dans le rapport de -—. Les bouches ä feu bien cons-

truiles supporteront facilement cette augmentation.

1 Nous rappelons que le dynamode equivaut ä un travail de 1000 km.
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La portee moyenne de 5 coups, avec le projectile de 2,8 cal.,
contre une cible en bois fut de 1608 et 1629 m., la dispersion
verticale de 1,80 et 0,85 m., la dispersion horizontale de 1,80 et
1,20 m.

Deux coups avec le projeclile de 4 cal contre le meme but don-
nerent des portees de 1625 et 1627 m. et cinq centimetres ä peine de
dispersion tant verticale qu'horizonlale.

Par consequent, meme ä une distance inferieure ä 2000 m.,
l'allongement du projeclile augmente la precision du tir.

De nouvelles experiences eurent lieu les 17 et 31 decembre 1878
et le 11 janvier 1879 avec le canon de 14,91 cm. Le poids de la
piece ötait de 3960 kg., le projectile de 2,8 cal. pesait 31,3 kg.,
celui de 3,5 cal- 51 kg. et celui de 4 cal. 50 kg. seulement. La
Charge du projectile leger varia de 15,5-17 kg., celle des projectiles
lourds fut maintenue ä 15,5.

Voici le lableau des resultats obtenus :

Date de 1'experieuce.
Poids du

projectile.

Charge de

poudre

prismaliq.

kilog.

Vitesse ini¬
tiale.

metres.

Force vive

totale

dyDamodcs.

u projectile.

par kg. de

poudre

Pression des

gaz.

1878 kilog. dynamodes ätmospheres.

17 decembre.
31 »
31 »
31 »

31,3
31,3
31,3
31,3

15,5
16,0
16,5
17,0

621
630
640
651

615,2
634,6
653,4
676,1

39,7
39,6
39,6
39,8

2515
2635
2860
2895

1879
11 janvier.
tl »

51,0
50,0

15,5
15,5

508,4
511,1

671,9
665,7

43,35
42,95

2688
2679

Ces resultats confirment pleinement ceux des expöriences
pröeödentes.

Remarquons en outre que Tutilisation de la poudre reste ä peu
pres constante, quelle que soit la Charge et pour un meme projectile.
Cetle propriete nous permettra au besoin de calculer avec une exae-
titude approximative la force vive d'un projectile, le projectile et la
charge etant connus.

Excepte dans le cas de la Charge enorme de 17 kg., la force vive
du projectile lourd s'est maintenue constamment superieure ä celle
du projectile leger. La pression intörieure, par contre, avec 16,5 kg.
et 17 kg. pour le projectile leger est au-dessus des pressions corres-
pondantes pour le projectile lourd. En augmentant donc la Charge,
dans le cas particulier qui nous oecupe, au-dessus de 16 kg. on
obtient une pression intörieure exagöree et ne correspondant pas aux
resultats obtenus.

Le tableau suivant prouve ä Tövidence celte derniere assertion :
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Projectile. Vitesse en metres. Force vive du pro-

Dale de l'experience.

Espece. Poids. äO. ä 50. a 1300.

jecl. en

TFT
ynaniod.

äTioÖ"1

1878 kilog.

31 döcembre Projectile 31,3 630 623,5 452,1 634,6 326,4^

31 »> ordinaire de 31,3 640 632,5 460,9 653,4 339,0
31 » 2,8 cal. 31,3 651 642,5 471,7 676,1 355,2

1879

11 janvier. Proj. de 3 V^ cal. 51 508,4 504,5 413,6 671,9 444,7
11 » » 4 cal. 50 511,1 506,8 407,8 665,7 423,8

Les 676,1 dynamodes du projectile leger, ä la bouche, se redui-
sent ä 355,2 dynamodes ä 1500 m., tandis que le projectile lourd
avec 671,9 d\namodes ä la bouche en conserve 444,7 ä 1500 m. A
2400 m. les vilesses deviendront egales, et au-delä le projeclile
allongö aura l'avantage sur le court.

Comparant le rapport entre la vitesse initiale et celle conservöe
ä 1500 m., nous trouvons que, dans ces dernieres experiences, le
projeclile lourd ne conserve plus que les 65 % de la vitesse ä 0 m.
au lieu des 68 °/° obtenus Tannöe precedente. Ce fait provient non
pas, comme on pourrait le croire, de la difference de poids des

projecliles (297 et 287 par cms au lieu de 282), mais bien plulöt
de la plus grande resistance de Tair provenant de la plus grande
vitesse initiale.

Nous en conpluons qu'en realite les vitesses initiales supörieures ä

470 m. ne sont d'aucun avanlage pour les projectiles perforateurs,
dont on demande encore une grande puissance ä 3 ou 4 kilom.
Le meilleur moyen d'accroilre l'efficacite de ceux-ci est donc d'en
augmenter le poids et la longueur1.

Resumons les avantages obtenus par cette methode :

1° La pröcision est plus grande. Les projectiles depassant la
longueur de 2, 8 cal. ne risquent pas de se renverser dans Tair ni
de produire des irregularitös dans le tir, comme on a paru souvent
le eraindre.

2° La charge de poudre est mieux utilisöe. La pression intörieure
reste au dedans des limites moderees, telles que les bouches ä feu
les peuvent facilement supporter.

3° La puissance de pönötration est plus grande.
L'augmentation de la Charge et de la vitesse initiale pour les

projectiles legers et courts ne donnent pas des resultats ä la hauteur

de ceux obtenus par le Systeme du general Araldi.
Les longueurs de 3,5 cal. et 4 cal. ne doivent pas du reste etre

considöröes comme des limites qu'on ne saurait döpasser. II a etö
fait, en 1878, au polygone de Spandau, avec des projectiles d'une
longueur de 6 cal., des experiences qui ont donnö des resultats tres
satisfaisants au point de vue de la precision du tir. Les seules
limites raisonnables que Ton puisse fixer ne dependent donc que de

1 La moindre efficacitö obtenue par le projeclile de U cal. compare ä celui de 3,ü
cal. doit ötre attribuöe ä son poids moindre, tandis qu'il aurait du ölre supörieur.
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la longueur et la resistance de Täme de la bouche ä feu. Le centre
de gravitö du projectile doit naturellement se trouver en avant du
milieu de la partie cylindrique et les anneaux le plus pres possible
du culot, afin que la resistance directrice de Tair trouve en eux
une prise efficace, pour döterminer l'abaissement graduel de la
pointe du projectile.

Apres avoir solidement appuye sur les expöriences de Meppen les
idees pour lesquelles il avait combattu 12 ans, M. le major-gönöral
Araldi passe ä l'application de ces idöes ä Tartillerie italienne. Nous
avons largement analyse la premiere partie de Topuscule; eile nous
paraissait en effet particulierement importante au moment oü nous
nous occupons serieusement en Suisse de la creation d'une artillerie

de position de fori calibre.
Quel que soit Tinteret qu'offre, meme pour nous, la seconde

partie du travail de notre auteur, nous la resumerons cependant
plus brievement.

M. Araldi critique d'abord les experiences qui ont ötö faites avec
le canon Rosset, dont le poids est de 102 tonnes et le calibre de
45 cm. Ce canon surpasse1 tous ceux qui ont ötö faits jusqu'ä ce
jour, et cependant en allongeant le projectile et en enaugmentant
le poids on aurait obtenu des resultats aussi satisfaisants avec une
piece ne depassant pas les 50 tonnes.

Passanl ensuite ä Tartillerie de campagne, notre auteur reclame
Tadoption d'un calibre unique de 7,5 cm., avec double projectile*,
Tun court, leger (obus d'ordonnance) pour les cas ordinaires, Tau-
Ire allongö (3,5 cal.) et lourd (5 kg.) pour le tir aux g.randßjS
distances et contre obslacles importants. L'obus allongö exigerait
naturellement une charge renforcöe mais que supporterait facilement
les pieces en usage.

Le gr:nd avantage du calibre unique pour la campagne consiste-
rait surtout dans la facilite du ravitaillement. On ne s'exposerait en
effet plus ä voir une batterie obligöe de se taire, quoiqu'ayant ä sa

portee les caissons d'une autre batterie, mais d'un calibre difförent.
Les projectiles d'une espece etant öpuisös, on pourrait toujours se
servir de ceux de l'autre espece.

Quanl ä la boite ä balles, si nögligöe depuis quelques annees, on
pourrait en augmenter de beaucoup l'efficacite en allongeant la
boite, en prenant des balles plus grosses et en renforcant la Charge
avec des rondelles ou des Sachets de poudre. II n'y aurait pas ä
eraindre, dans ce cas, de trop fortes pressions interieures, la boite ä
balles laissant beaucoup de vent et n'offrant relativement qu'une
faible resistance au döveloppement des gaz de la poudre. La boile se
brisant döjä dans Täme n'aurait, meme en depassant 5 cal., aucune
infiuence nuisible sur la trajectoire.

M. Araldi demande, en terminant, qu'on adopte un schrapnel
de 3,5 cal., avec une chambre ä poudre au culot.

1 Nous rappelons que le plus gros canon dont on se soit servi aux derniöres
expöriences de Meppen pesait 72 tonnes et avait un calibre de 10 cm. (Note du trad.)

* L'Italie a, pour la campagne, 2 calibres, le 7,5 et le 8,5. (Note du tradueteur.)



- 543 —

II aurait ete interessant de poursuivre les observations de l'honorable

auteur ä l'occasion des dernieres experiences qui ont eu lieu ä

Meppen en aoüt 1879. Malheureusement le projectile le plus allongö
dont on se soit servi est celui de 3,5 cal. pour le 10 cm. Les resultats

ont etö tres satisfaisants sans cependant apporter rien de bien
nouveau ä l'appui de la theorie, parfaitement etablie du reste, du
savant general ilalien. Th. C, lieut. d'art.

El Globo diaro ilustrado, politico, cientifico leterario. — Madrid.

Le Globe n'est pas un Journal specialement militaire. Comme
Pindique son titre, il s'oecupe ä la fois de politique, de lilterature
et de science. Cette derniere partie de son programme ne lui permet

pas de laisser de cötö les travaux si intöressants qui se fönt
chaque annee dans les academies militaires, les places d'armes et les
arsenaux. Plus que jamais, en effet, le metier des armes est devenu
une science : l'ingönieur se lient au courant des progres de la
fortification, le mathematicien et le physicien suivent avec interet les
experiences de la balistique faites au moyen des bouches ä feu, et
le chimisle enfin etudie et invente chaque jour de nouvelles
substances explosibles. D'un aulre cötö, la vie militaire s'unit de plus en
plus ötroitement avec la vie civile. Aujourd'hui toul homme esl soldat

ou Ta etö. S'il ne Test plus, les choses qui Tont interesse quand
il l'etait lui plaisent encore et il tient ä ne pas se laisser devancer
par ses cadets.

Tout cela le Globe Ta compris; la science militaire oecupe une
large place dans ses colonnes et il remplit avec honneur la täche
qu'il s'est imposöe. II analyse, dans ses derniers numeros, et sous
ce titre : Les experiences de l'artillerie ä Meppen, tous les derniers
travaux auxquels se sont livres ceux qui s'occupent du developpement

de Tartillerie de grande puissance. II fail ä Krupp les graves
reproches d'etre d'abord d'un prix trop eleve, et puis de ne pas
offrir toutes les conditions de securite dösirables. A ce point de

vue, Torgane espagnol donne la preference ä Tartillerie anglaise
teile qu'elle sort des grandes usines de M. Armstrong et d'autres.
Ce n'est point le lieu, en faisant un simple compte-rendu, de
discuter cette importante question; il nous semble cependant que le
Globe tient trop peu de compte des experiences de Meppen. Sur une
place d'armes le lir, il est vrai, est particulierement facile, les
conditions etanl choisies sont toutes favorables. Mais, conclure de lä
que ces essais n'ont au fond qu'une importance secondaire, nous
semble un peu exagere, injuste meme quand il s'agit de pieces de
cöte ou, en general, de tres fort calibre. Ces canons ont, en effet,
infiniment moins que l'ariillerie de campagne, ä eraindre les irregu-
laritös si frequentes de la guerre. Leur poste etant fixe ou ä peu
pres, le service change bien moins par le fait qu'on a pour but
Tennemi au lieu des cibles, que ce n'est le cas pour les balteries attelees,

dont le materiel et les servants sont continuellement exposes
au feu ennemi et qui tirent generalement en terrain inconnu.
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On ne pourrait cependant nier qu'il n'y ait une grande pari de
raison dans les remarques du Journal espagnol, et il n'est pas fä-
cheux, au milieu du concert de louanges qui s'eleve chaque annee
autour des experiences de Krupp, d'enlendre aussi une voix qui
rappelle qu'au militaire, moins que partout ailleurs, il faut se laisser
aller ä un enlhousiasme qui aveugle et fait commettre des fautes
qu'on s'expose ä regretter amerement plus tard.

Th. C, lieutenant d'artillerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

La place d'instrucleur en chef de la cavalerie, devenue vacante par suite de la
retraite de M. le lieulenant-colonel Zellweger, ne sera pas mise au concours jusqu'ä
nouvel ordre. Ces fonctions seront provisoirement remplies par l'instructeur de iT"
classe, M. le lieulenanl-colonel Schmid, qui iransferera sa rösidence ä Aarau, oü

sont les bureaux.
Dans la möme arme de la cavalerie, M. Emile Holz, lieutenant, ä Winterthour,

a ötö nomme instrueteur de 2e classe.

Lucerne. — Le tribunal militaire de la IVe division a condamnö un caporal de
carabiniers ä I '/« an de prison pour dötournement de divers mandals de posle, el
un tambour de fusiliers ä f) mois de prison pour vol de cigares dans divers magasins
de Lucerne.

A la suite d'une entente entre le gouvernement frangais et le gouvernement
espagnol, il avait ete döcidö que les opörations relatives ä la jonction trigonomötrique

de l'Algörie avec l'Espagne par dessus la Möditerranöe seraient exöcutöes.
Ce projet ölait le plus grandiose que la geodesie moderne eüt öle appelöe ä

realiser. II s'agissait en effet de mesurer des triangles dont la longueur des cötös

depasse 300 kilomötres.
Cette Operation etant terminöe, l'Algörie et la France se tronvenl reliees entre

elles par une chaine ininterrompues de triangles. La meridienne de France s'ötend
sans Solution de continuitö depuis les lies Shetland jusqu'aux confins du Sahara

algörien par une amplitude de 30 degres environ.
En raison de Tönorme distance qui söpare les sommels de la Sierra-Nevada, en

Espagne, des eimes de CAtlas algörien, les appareils employös aux opörations
ordinaires de la triangulation etaient devenus insuffisants pour assurer la visibilitö
röciproque des poinls du reseau hispano-algörien. II a fallu recourir ä des moyens
d'illumination plus puissants.

Aprös une serie de recherches faites avec le concours des ingenieurs les plus
eminents, on a reconnu que Tölectricilö seule pouvail fournir une source de lumiöre
assez puissante poor ötre perceptible ä Tönorme distance de 300 kilomötres.

11. le ministre de la guerre a fait alors proceder, par les soins du döpöt de la

guerre, ä l'acquisition d'un matöriel nouveau d'optique et d'ölectricitö qui a permis
de mener ä bonne fin ce grand et beau travail de la jonction irigonometrique de

PAIgerie avee l'Espagne
Ce travail a öle execute par le chef d'escadron d'ötat-major frangais Perrier et le

gönöral espagnol Ibanez. (VArmee frangaise.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.


	Sur les expériences de Meppen

